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NEn 1874* le dimanche suivant la 
Sa t n t-Jean-Baptl ste, des Canadiens 
des Etats-Unis sont allés entendre la 
messe dans leur paroisse natale, avec 
leurs écharpes et leurs baudriers— 
Les vieux parents les obligeaient de 
paraître ainsi en public. De là un 
certain éclat, des commentaires sur 
la facilité avec laquelle on fait de 
l’argent aux Etats Unis ; de là le 
désir d’émigrer, chez les jeunes gens, 
et les vieux parents les suivent.

Ces réflexions me portaient à ne 
plus' m’occuper de la fête de Québec ; 
je voyais avec peine nos 44 sociétés 
engagées. J’écrivis à quelques amis 
et je parvins à constater qu’il n’y 
avait que 16 à 18 sociétés qui avaient 
accepté l’invitation du comité.

11 n’était pas trop tard, les sociétés 
ne formaient que le sixième de nos 
associations nationales.

Croyant trouver dans le comité de 
Québec des personnes qui compren­
draient ma position et celle que Immi­
gration nous dictait à tous, dès le 7 
avril j’envoyais ma résignation à M. 
Rhéaume, comme membre adjoint 
du comité, lui expliquant que l’émi­
gration me portait à voir la fête d’un 
autre œil que par le passé.

M. Rhéaume me répondit que le 
comité me priait de retirer cette rési­
gnation, et me disait aussi qu’un cer­
tain nombre de ces messieurs l’attri­
buaient à la nomination des prési­
dents.

Je pris cette' opinion comme une 
insulte, et j’annonçai ma résignation 
dans le Travailleur.

Le 27 avril, je commençai à donner 
mes explications, huit jours après 
avoir motivé ma résignation. Et de 
suite, sans attendre la fin de mes 
explications, un M. A 
le Canadien, l'Evénement et le Nouvel­
liste, me tombent dessus, me donnent 
.es qualificatifs de traître, de déloyal, 

te., etc. A d'autres, messieurs, 
d’autres.

J’ai peut être péché par excès de 
patriotisme, mais j'ai voulu prévenir 
un grand mal.

Il me semble que la lôte de Québec 
est appelée à donner d’autres résul­
tats qu’une belle procession. C’est 
pour cela quü~je demande à nos so­
ciétés de n’envoyer que des délégués 
et de leurs meilleurs hommes. Je 
désire le succès de la convention de 
tout mon cœur, celui de la procession 
est secondaire.

Telle est ma position, M. l’éditeur, 
et vous m’aurez rendu un grand ser 
vice en publiant mes explications. 
Car j’espère qu’en les lisant, mes com­
patriotes de Québec comprendront 
que je ne suis pas le faux patriote que 
P Evénement veut faire de moi.

Agréez, cher monsieur, etc.
Fero. Gagnon,

Rédacteur du Travailleur, de Wor­
cester.

par sa scietice. Les éditeurs Ont 
décidé d’inaugurer un système de 
publication très en vogue en Frao 
ce ; nous voulons parler des publi­
cations illustrées.Le Pèlerin de Sainte 
Anne sera publié par livraisons de 8 
pages in 4o sur deux colonnes. Cha­
que livraisoni sera illustrée d’une 
magnifique gravure "sur bois, exécu­
tée par M. S. Cassan, jeune artiste 
canadien de beaucoup de talent. Le 
prix de la livraison sera de deux cts. 
seulement et l’oùvrage complet coû 
tera 50 cents.

bord du Peerless. Les recettes sont 
au profit de VHospice Saint-Charles. 
On veut, par ce moyen, vous procu­
rer la jouissance d’un beau voyage, 
en meme temps que l’occasion de 
faire une excellente aumône. Jamais 
la modique somme de 35 centins ne 
saurait être mieux placée.

Cicéron a fait tdnt un long traité 
sur la Vieillesse, où il prétend nous 
offrir des motifs (je consolation con­
tre cet âge de décadence et d’iniquité 
M’est avis que la modeste aumône 
dont je vous entre! iens nous sera plus 
utile et plus salutaire que la lecture 
de cet ouvrage.

J’avais, dès l’abord, annoncé mon 
intention bien formelle de ne pas 
faire de sermon, et voilà, tout de 
même,, que j’ai fait bel et bien divisé 
ma correspondance en trois. points. 
Oui, vraiment. Je me résume donc 
ami lecteur, et je dis : Premier point : 
Nous vieillirons tous deux : ayons 
donc compassion des vieillards ;— 
Second point : Les bonnes Sœurs 
Grises sont admirables de dévoue­
ment ; elles méritent donc notre 
appui ; Troisième point : Il y aura 
jeudi voyage de plaisir à Montebellot 
(35 cts. aller et retour!I); nous nous 
embarquerons donc à bord du Peerless 
et nous irons.

Un dit que Léon XÏIÎ a décidé 
d’ouvrir un concours int. mational 
pour le plan d’un monument, qui 
devra être érigé dans la basilique, au 
Vatican, à la mémoire de Pie IX. 
Une commission composée de cardi­
naux a déjà été nommée pour s’oc­
cuper de cette matière.

manière de reconnaître que ceux-ci 
ne sont pâs défavorables aux intérêts 
anglais, ainsi que les libéraux le sou­
tenaient avant d’arriver au gouverne­
ment. Voilà pour les questions de 
Turquie et d’Afghanistan, deux des 
principaux articles de l’ex-programme 
libéral.

La question de la guerre Zouloue, 
autre mine qui a,.fourni hint d’armes 
à M. Gladstone dans ses dernières 
campagnes, est aussi réglée de la 
même façon. Il y a quelques jours, 
une députation de membres du nou­
veau parlement s’adressait au premier 
ministre pour lui demander, au nom 
de ses récentes déclamations et 
dénonciations si virulentes et si sin­
cères, de vouloir bien rappeler au 
plus vite sir Bar tie Frere, accusé par 
lui d’avoir abusé de son autorité 
comme gouverneur du Cap pour 
tyraniser ces infortunés Zoulous, et 
d’avoir été l’âme de cette guerre dé­
clarée injuste et fatale par l’ex-chef 
de l’opposition. Sait-on ce que M. 
Gladstone a répondu ? Qu’il ne pou 
vait à présent être question de la con­
duite de sir Bartle Frere, que l’an­
nexion forcée du Transvaal, opérée 
par lord Beaconsfield en dépit de ses 
protestations à lui, Gladstone, était 
irrévocable, et qu’il serait aussi mal 
à propos que superflu de faire une 
enquête sur les prétendus griefs des 
natifs, comme le voudrait la députa­
tion et quoique le premier ministre 
\3n eût dit et pensé lui même lors­
qu’il sommait lord Beaconsfield de 
faire cette enquête 1 Vraiment, ces 
requérants sont bien naïfs s’ils pren­
nent toutes ces choses au sérieux, et 
ils font preuve d’une ignorance abso­
lue des. traditions et de la tactique 
libérales. • S'imagineraient-ils que le 
ministère whig va plus réparer les 
prétendues injustices du cabinet 
tory dans l’Afrique du Sud que dans 
l’Afghanistan, qu’il va refuse!* d’ac­
cepter là aussi les résultats obtenus 
et affranchir les Zoulous après les 
Afghans ?

Mais ce n’est pas tout, et M. Glad­
stone tient à se contredire lui-même 
jusqu’au bout. Lui qui prônait si 
haut autrefois le principe de la non 
intervention dans les affaires étran­
gères, le voilà plus hardi et prime- 
sautier que Disraeli. C’e;tà ne plus 
le reconnaître. Le voilà qui vient 
de prendre l’initiative d’un mouve­
ment dont l’objet est d’organiser une 
intervention européenne entre le 
Chili et le Pérou, pour lesquels M. 
Gladstone est pris d’un amour phi 
1 anthropique dont on croyait les 
tories seuls capables. Le cabinet 
anglais s’est adressé dans ce but aux 
principaux gouvernements, pas plus 
tard que la semaine dernière. C’est 
bien la peine de changer de gouver­
nement,devraient se dire les Anglais, 
s’ils avaient le moins du monde été 
dupes du manège qui a conduit M. 
Gladstone au pinacle.

i, 2 Juin 1880
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EisaimffiUne dépêche de Chicago annonce 
que si Grant est choisi comme can­
didat à la présidence, MOrton sera 
choisi comme candidat à la vice- 
présidence. Si, au contraire, Blaine 
est choisi de préférence à Grant, 
Webster sera vice-président.
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SOPORCELAINE,LEGISLATURE DE QUEBEC D

LE REVENU (44 morceanx) KQuébec, 1er juin.
Dans le Conseil législatif, aujour­

d’hui, l’adresse eu réponse au dis­
cours du trône a été proposée par 1 ho­
norable M.Ferrier, secondée par l’ho­
norable M. de LaBruère. Le moteur 
a demandé qu’à l'avenir, l’Orateur 
du Conseil ouvre la séance par une 
prière, comme cela se pratique à Ot­
tawa et dans d’autres législatures.

Dans la Chambre d’assemblée, des 
pétitions ont été présentées pour la 
construction d’un tunnel de chemin 
de fer entre Montréal etLongueuil,et 
en faveur de la construction d’une 
voie ferrée pour relier le système des 
chemins de fer du gouvernement à 
ceux de l’Etat de New-York.

M. Roberslon présente le rapport 
de la Commission de l’économie in­
terne. Le nombre des employés per­
manents de la Chambre est de vingt- 
cinq clercs et onze messagers, dix 
clercs surnuméraires onze messagers 
ut quatre pages. Cet état contient 
aussi une liste de mandats spéciaux 
émis par le trésor durant la va­
cance.

Le procureur général présente le 
rapport du comité spécial chargé de 
la formation des comités sur les co­
mptes publics, l’agriculture, l’immi­
gration, les1 bills privés, les ordres 
permanents, les impressions et la bi­
bliothèque.

Le commissaire des terres de la 
Couronne met sur le bureau de la 
Chambre le rapport annuel du son 
département, pour l’année expirée le 
30 juin 1879.

Le premier ministre propose que 
le Conseil législatif soit requis de 
nommer ceux de ses membres qui 
doivent faire partie du comité collec­
tif des impressions et de la bibliothè-

M. Gagnon présente des bills 
amender de nouveau la loi d’élection 
et le code municipal, et pour corri­
ger une erreur qui s’est glissée dans 
une loi passée récemment.

M. Mathieu s’oppose à ce que des 
bills soient présentés en blanc.

M. Gagnon réplique que ces diffé­
rents bills ont été soumis à la cham­
bre à la dernière session.

M. Chapleau dit que la pratique à 
Ottawa est de faire imprimer les 
bills avant de les présenter.

M. Nelson demande tous les détails 
rovincial 

es raisons

Le Recorder de Brockville a décou­
vert que le gouvernement voulait 
vendre les Mille-Iles. Que l'on s’agite, 
s’écrie-t-il, pour empêcher la chose ! 
Que le confrère se calme, il peut être 
question d’affermer quelques-unes 
des îles, mais nullement de les ven-

Le revenu des douanes augmente 
sensiblement. Il promet de remplir 
toutes les prévisions du ministre des 
finances et .par contre de mettre à 
néant les lugubres prophéties de 
l’opposition. On peut juger de cette 
augmentation par les v^iffres suivants 
sur le revenu de plusieurs des princi­
paux ports du pays pour le mois de 
mai : _

$5.00

C.S.Shaw&Cie

m

SI

dre.
DueltewiIMPORTATEURS

Les recettes provenant du fret et 
des passagers de l’Intercolonial à la 
station d’Halifax, durant les quatre 
premiers'mois de cette année, s’élè­
vent à $209,950, soit une augmenta­
tion de $90,44% sur les recettes 
correspondantes de l’année derniè­
re. Résultat qui promet pour l’avenir.

63 rue Sparks Pa
carte
préfe
Clém
duel
Roch
d’hui

J’ai commencé par un texte, je finis 
par un autre : M Bienheureux l’hom­
me qui se laisse attendrir sur le be­
soin du pauvre. Le Seigneur le déli­
vrera aux jours mauvais.”

1880
* $ 92,104 

81,993 
526,877 
154,539.66 
25,205 
5 334.70 

10,400.98

.....$ 54,034
...... 40,224
...... 275,327
..... 113,063.70
..... 20,193
.....  -2,034.00
...... 10,129.20

Halifax.........
Saint-Jean...
Montréal.....
Toronto.........
London.........
Guelph.........
Kingston......

* Ces chiffres représentent donc 
l’augmentation que voici :

♦

Un futur vieillard.
^ rOttawa, 1er juin 1880. Ga,

Vend!
tué.

«
Le Nouvelliste, de Rimouski, an­

nonce que le vent est à l’émigration 
au Manitoba. Tous les jours, dit-il, 
nous voyons passer des centaines de 
personnes qui vont s’établir dans 
cette nouvelle province. Depuis un 
mois environ, 84 billets de passage 
ont été achetés à la station de Ri­
mouski par des personnes qui par 
tâient pour le Manitoba.

P.......dans
LoiClaoe I Glace !...$ 58,070 

.... 41,76<

.... 251,550 
... 41,475.96 
.... 5,245
.... 2,034 03

371.78

Halifax.....
Saint-Jean..
Montréal.....
Toronto.......
London.......
Guelph........
Kingston....
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jjEMENAGEMKVT. Prise an-dessu- des Chaudières

saison ds îaao
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs., tous les jours, CINQ MOIS,
10 “ " QUATRE "
10 «
10 “
10 “

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
pour cent aux

J’ai transporté mon magasin de 
CHAPEAUX et PELLETERIES sur 
la rue Sparks, vis-à-vis l’hôtel Russell.$400,508.77

Voilà donc une augmentation de 
$400,508.77 dans ces ports pour un 
seul mois. Le résultat est satisfaisant 
au plus haut point. On voit par ces 
chiffres, joints à ceux que nous avons 
donnés précédemment, combien est 
exacte l’assertion dus partisans de la 
protection que le tarif actuel accroî 
trait le revenu-de façon à nous per­
mettre de faire face à nos obligations, 
tout en favorisai la production 
nationale.

TROIS
DEUXB. J. DEVLIN IUN

Du C nadien :
Le discours du trône promet une session 

importante au point de vue de la législation 
et delà llnance. Nous sommes heureux de 
dire qu’il semble annoncer une ferme déter­
mination de la part du cabinet de rétablir 
l’équilibre et l’ordre dans le trésor. Toute 
mesure judicieuse, ayant cet objet en vue, 
devra recevoir l'assistance loyale de la 
chambre. Nous espérons donc que l’opposi­
tion ne sera pas inutilement et maladroite- 
“ :3t factieuse, au moins quand il s’agira 
d’aviser aux moyens indispensable» pour 
faire fonctionner nos institutions, et en as­
surer l’existence pour l’avenir.

quaniilé, ajoutez cinquante 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

1.

n
TOUS LES JOURS Ceux qui ont souci de leur santé feront 

bien de remarquer la qualité de notre glace, 
rappeler que nous la prenons au- 

dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.
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1 l
ne permettons pas à nos employés de 
de la glace ; ils sont tenus d’ôtre 

dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec rec 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRISTIN et Cie.,
381 rue Wellington
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- WHIGS ET TORIES

DE
Iæs grèves sont à l’ordre du jour. 

C’est la hausse des gages qui en est 
la cause et que l’on voudrait rendre 
encore plus forte. Ainsi on mande de 
Brockville que les ouvriers em­
ployés au chargement des navires se 
sont mis en grève. On doit faire ve 
nir des ouvriers d’Ogdensburg. On 
craint qu’il n’y ait des troubles. On 
sait que Québec et Montréal ont été 
témoins successivement de grèves de 
ce genre.

Les nouveaux maîtres que l’Angle­
terre s’est donnés semblent s’attacher 
avec un soin tout particulier à dé­
montrer au monde qu’ils n’ont pas 
l’intention qu’on leur a prêtée de 
défaire ce que leurs prédécesseurs 

. avaient fait, et ce qu’ils blâmaient 
tant eux-mêmes chez ceux-ci. M. 
Gladstone a déjà prouvé par plusieurs 
actes administratifs ou politiques 
qu’il était résolu à ne rien changer à 
la politique extérieure de l’Empire. 
C’est sur cette politique que s’est 
engagée en grande partie la lutte qui 
a amené la chiite des conservateurs et 
l'avénement d^s libéraux. Mais il 
n’importe. Si les électeurs ont ajouté 
foi aux déclarations du chef whig et 
de ses amis sur cette matière, ils sont 
bien naïfs et ont montré qu’ils con­
naissaient bien peu la portée de ces 
sortes de procédés avec lesquels, 
pourtant, ils devraient être familiari­
sés depuis longtemps.

Ces tours de passe-passe sont d’une 
pratique habituelle en Angleterre 
M. Gladstone les a renouvelés chaque 
fois qu’il a voulu remonter au pou­
voir—attaquer vivement les actés 
des conservateurs, puis faire comme 
eux après avoir réussi à les renver 
ser : mais on n’a jamais eu d’autre 
foçon d’agir. Il n’est pas possible que 
le public songe à s’en montrer étonné. 
Cela fait partie des mœurs du parti 
whig, qu’il devrait mieux connaître. 
S’il prenait celte attitude, l’électorat 
ferait penser que jusqu’ici il a été 
dupe de ce jeu si simple, qu’il décou­
vrirait pour la première fois, ce qui 
ferait peu d’honneur à sa perspicacité 
et témoignerait d’une naïveté par 
trop forte. Le seul moyen pour le 
public de sauver sa réputation, c’est 
de laisser croire plutôt qu’il a été, 
cette fois comme toujours, complice 
çt non pas dupe ; qu’il a bien compris 
la vieille tactique des whigs, mais 
qu’il lui a plu de s’y prêter, parce- 
quil était las du régime conservateur 
et n’avait pas d’autre motif de le 
briser.

Au reste, qu’on le prenne comme 
on l’entendra, M. Gladstone s’en in 
quiète peu, et rien, de son côté, ne 
saurait l’empêcher de faire comme il 
a toujours fait, quitte à passer pour 
inconséquent, il a commencé par 
publier, dès les premiers jours de son 
administration, une sorte de procla­
mation à l’effet de rassurer les puis­
sances intéressées sur ses intentions 
au sujet du traité Je Berlin et des 
affaires de la Turquie. Sur ce-point, 
il ne sera rien changé à la politique 
inaugurée par l’ancienne administra 
tion. Puis il a laissé comprendre 
que, pour avoir condamné dans le 
temps la guerre de l’Afghanistan, il 
n’en était pas moins décidé à ne rien 
négliger pour n’en pas compromet­
tre -les résultats—ce qui est une

\1UMCHlIDIMlIrO. DAGEIÎAISL'ASILE SAINT-CHARLES i
Médecin- Chirurgien.Ne me rejetez pas dans le temps 

do ma vieillesse ; ■ l, mainte­
nant que ma force s’esi affaiblie, 
nu in:abandonnez pas. (H. 8. 
LXX, 9.)

Ne vôus troublez point, ami lec­
teur, si je commence par un texte. 
Ce n’est pas un sermon que je veux 
vous faire, et je me propose d’être 
aussi court que possible.

Avez vous jamais songé, jeune 
homme, mon ami, qu’il vous faudra 
vieillir, un jour? et vous, madame, 
vous, brillante jeune fille, croyez- 
vous bien, dites moi, que vos che- 

d’ébene, avant bien des années 
—disons avant soixante-quinze ans 
pour ne pas trop vous alarmer— 
prendront une teinte argentée, que 
vos dents perdront leur lustre, vos 
yeux leurs jets ardents, vos membres 
leur agilité, tout votre corps,enfin, sa 
force et sa grâce ? Si vous n’en 
croyez rien, suivez-inoi un iustaut à 
l’asile Saint Charles, rue Water, où, 
en vous montrant toutes les person­
nes âgées dont on a soin dans cette 
demeure du pauvre et de l’aban­
donné, il', mu sera permis de vous 
dire avec le vieux poete :

“ Gela vous soit un exemple certain
Que vos beautés serout toutes flétries."

Nouvelles et de Goût 410. RUE CLARENCE.
relatif au dernier emprunt p 
et se préparait à expliquer le 
qui lui font demander ces documents 
lorsqu’il est averti que Vavis exigé 
par les règlements du la chambre*n’a 
pas été donné. Il donne alors avis de 
la motion pour demain.

La prise en considération des réso­
lutions de M. Mercier au sujut au 
Conseil législatif est remise à demain.

Comme il n’y a rien autre chose à 
l’ordre du jour, la chambre s’ajourne 
à 3 h. et demie.

<Ottawa, 6 mai 1880.

Avis de déménagement ITLe soussigné donne avis qu’il a transporté 
sa mutique du No. 86 rue Clarence au N 
177, RU 15 RIDEAU, afin de se rapproc 
du plus grand nomb e de ses clients. En 
remerciant pour l’encouragement qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une spécialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes serout exécu­
tées avec toute la ponctualité et l’attention 
possible. Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

On a besoin de

IherO’DOUEBTY et Cie.,Nous regrettons de constater qu’il 
n’y a pas un seul Canadien français 
parmi le détachement des tireurs, 
qui doit prendre part au concours de 
Wimbledon. Les provinces y sont 
représentées comme suit : Untario, 
10; Québec, 3; 
wick, 3 ; Nouvelle-Ecosse, 1 ; Mani 
loba, 2 ; Colombie-Anglaise, 1 ; soit 
20 en tout. Le commandant du dé­
tachement est le lieutenant-colonel 
Williams, M. P., avec le major Mac- 
pherson, dus Foot Guards de cette 
ville, comme second officier.

110 KITE SP AUKS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

Nouveaux Arrivages
AU MAGASIN DE

C. GAGNÉ BT (lilv

plusieurs bons ou-M. GAGNON ET LA FETE NATIONALENouveau - Bruns-ECHOS DU JOUR
CHAS. BEAUPRÉ.: Dans une correspondance publiée 

dans le Journal de Québec, M. Ferdi­
nand Gagnon,-rédacteur du Travail­
leur de Worcester-explique les rai­
sons pour lesquelles il a changé d’opi­
nion concernant la participation des 
sociétés nationales desEtats-Unis à la

Ottawa, 28 -.vril. 1880.Grand honneur pour le Canada 1 
Samedi dernier, Hanlan a été reçu 
par le président Hayes. Ce dernier 
l’â félicité de sa victoire sur Court­
ney.

Chemin de fer Q. M. ». & 0
»

VOYEZ NOS PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour.........$ 9
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour.
HABILLEMENTS à ordre pour.......... 11
HABILLEME NTS à ordre pour..........
HABILLEMENTS à ordre pour.........

9Le téléphone n’a pas tardé à être 
utilisé par la presse. Ainsi, les débats 
parlementaires en Angleterre sont 
immédiatement transmis au 7\mes au 
moyen du téléphone.

Tfête de Québec. Après avoir dit 
qu’il eut quelque difficulté avec le 
comité de Québec, qui furent apla­
nies après des explications, il ajoute 
ce qui suit^:

10La dette de la province nous impo­
se des obligations annuelles de 
$898,320—a dit M. Wurlele dans son 
discours sur l’adresse ;—maiÿ il faut 
bien considérer que ce chiffre repré­
sente un actif aussi élevé. Les sommes 
totales empruntées ont servi en 
grande partie à construire des che­
mins de fer destinés à faire la riches­
se de notre pays. Le chemin de fer du 
Nord, la plus grande entreprise du 
genre dans ela province, offre non- 
seulement de grands avantages au 
commerce, mais avant longtemps il 
sera l’une des sources de revenus les 
plus importantes.

AVIS

Changement heures
EMBRANCHEMENT D’AYLMER

Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 
locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
COU PE PARFAITE OU PAS DE VENTE ! 5:30 P-m., et -9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m., 11 a.m., 
4:30*p.m., et 9:00 p.m.
. Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendflnt général.

Avant lui, le prophète royal avait 
k‘ Les jours de nos années ne 

’à soixanle-dix 
forts vivent

ÎOO PIÈCESdit :
vont ordinairement qu’ 
ans. Mais si les plus 
jusqu’à quatre vingt ans, le surplus 
n'est pour eux que peine et douleur.” 
(Ps. 89.10). Donc c’est une vérité ap­
puyée sur les autorités les pins gra­
ves : vous et moi, nous vieillirons.....

Que si vous me dites de ne pas 
vous impatienter et vous importuner 
de cet ennuyeux sujet, j’y consens. Je 
considérerai la question sous un au­
tre jour.

...........J’avais alors l’intention de con­
tinuer ma propagande... Mais dès le 
premier mois, Immigration commen­
ça à nous arriver....... Pendant six
semaines, ce fut un deversement 
quotidien.de cultivateurs, d’ouvriers, 
etc., etc., de la province de Québec.

Je dus, en ma qualité d’agent de 
repatriement et de journaliste, écrire 
article sur article contre les embau­
chent et l’émigration.

Témoin de ces arrivées par centai­
nes (car Worcester est une jonction 
très importante), je me demandai si 
la procession des sociétés des Etats- 
Unis, avec leurs drapeaux, leurs in­
signes étincelants et la mise endi­
manchée de nos gens, dans les rues 
de Québec, ne serait pas une cause 
d’émigration parmi une population 
travaillée déjà par des embauchent 
et de fausses représentations.

J’en vins à la conclusion que ce 
serait un mal au lieu d’un bien ; que 
l'important, dans les circonstances, 
était d’envoyer des délégués pour 
représenter la position des Canauiens 
aux Etats Unis, sous son vrai jour et 
son aspect véritable.

Et je ne suis pas seul de cet avis. 
Tons ceux qui, au Canada, ne sont 
pas intéressés à faire de l’éclat, dans 
la procession du 24 juin, apprécie­
ront la justesse de ma position et de 
mon opinion.

En 1874, ce n’était pas la même 
chose. Depuis deux ans, l’^piigra- 
tion était presque nulle, quand la 
fête de Montréal eut lieu ; mais en 
1880, après une avalanche d’émigra­
tion comme celle de ce printemps, 
les conséquences de la procession de 
trente ou quarante de nos sociétés 
dans les rues de Québec seraient un, 
véritable appât d’émigration.

Ajoutons à cela que nos gens se 
répandent dans les campagnes, qu’ils 
ne disent pas toujours la vérité vraie 
sur leur position.

A VOTRE CHOIX.
En réponse à une interpellation, 

sir Chai les Dilke, sous-secrétaire des 
affaires étrangères, a déclaré que le 
gouvernement anglais n’avait pas 
conclu de traité secret avec aucune 
puissance.

N’oubliez pas de venir nous voir

Avant df acheter aitleurs !
■

On écrit de Mexico qu’une compa­
gnie de chemin de fer vient de s’or­
ganiser en cette ville, sous la prési­
dence du général Grant, pour la 
construction d’une voie ferrée de 
l’Atlantique au Pacifique.

N’oubliez pas nos chemises blanches pour 75 
centins, ni nos chemises blanches avec col­
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

Chemin ne fer (|. M. 0. et 0 1

22HSEtes-vous jamais allé faire une 
visite à l’hospice Saint-Charles ? 
Avez vous jamais vu ce qui s’y passe? 
Si non, *je le regrette sincèrement 
pour vous, et vous engage à vous y 
rendre le plus tôt possibie. Vous y 
jouirez d’un des plus édifiants specta­
cles qu’il soit donné de contempler. 
Vous y verrez quelque bonne reli­
gieuse, encore au printemp’s de la 
vi , ayant dit un adieu volontaire à 
toutes les jouissances d’ici-bas, tenant 
appuyée sur son bras, pour l'empê­
cher de s’écraser par terre, quelque 
débile vieillard, abandonné de tout 
autre et recueilli par cette héroïne 
de la charité chrétienne. u Rose et 
chardon,” dirait l’excentrique Hugo.

ELe est là, le sourire sur les lèvres 
au milieu de ces débris humains, 
rendant à tous les soins .es plus hu­
miliants et les plus délicats. Toux et 
décrépitudes, rebuis et caprices, rien 
ne déconcerte ni ne vainc son admi­
rable tendresse. Nos bonnes Sœ irs 
Grises s’adonnent à bien des œuvres 
de dévouement. Nous croyons pou­
voir dire, cependant, que nous n’en 
connaissons pas de plus sublime ou 
de plus désintéressée que celle 
donr nous faisons présentement 
mention.

J’en viens au vif de la question... 
Un a organisé, pour demain, 3 juin, 
un voyage de plaisir à Montebello, à

EXCURSIONOn se rappelle peut-être que la 
chambre de commerce du Canada a 
émis Vidée ‘ d’une conférence entre 
les chambres de commerce d’Angle­
terre et celles des colonies, dans le 
but d’étudier des questions se ratta­
chant au commerce.

Les chambres de commerce asso­
ciées d’Angleterre ont accueilli cette 
idée avec empressement, et la der­
nière semaine du mois de février 
1881 a été fixée pour la réunion de 
cette conférence, qui sera composée 
de 103 délégués, dont 48 représente­
ront les chambres de commerce an­
glaises et 55 les colonies. L’objet 
que l’on a en vue est d’examiner s’il 
serait possible d’établir des relations 
d’affaires plus intimes entre l’Angle­
terre et ses colonies

CHANGEMENT H HE VUEDE

Chicago à Montréal
EN FAVEUR DU

COLLEGE ST. VIATEUR

Le ministère Chapleau mériterait 
une bonne note s’il changeait le 
nom absurde que porte actuellement 
le chemin de fer Q.M.U. et O., en 
celui de chemin du Nord,’qui répond 
“ à toutes fins que de droit”

A partir de LUNDI, 8 Mai 1880
Les trains partiront aux heures suivantes :

Train de Train 
la malle. Express* 

aga pour Hu’!— 8.30 a.m, 5.15 p.m!
à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.

De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 pim 

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m.
Arrivant à Québec.......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec po^r Huche-

laga ..............10.40a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hoojfeiaga-... 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga Mur Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme.. MF............. « 5.30 p m,
vani à Saint Jérôme. 7.15 p.m, 
Saint-Jérôme pour
Hochelaga........... ................

à Hoch lag a.  —---------
(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)

Les trains quittent la Station de Mile-End 
Sept Minutes plus lard.

Des magnifiques Ghars Salons sont atta­
chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs ou train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon- 
vec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à 1 administration générale, 13 Place-d ’Armes r 
ou au bureau pour la vente des billets. 202 
rue SL Jacques à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Lach 
faire dt 
teuil c 
devant 
est con 
autres, 
M. Tre 
deurs ; 
son co 
nombrt 
sont ar 
de ténu 
croit qi 
jours.

Niag 
la prim 
aujourc 
chemin 
de To 
Langhî 
Collins 
Gather 
généra 
rendire 
furent 
taire di 
réservé 

lies visi

D’Hochel
Arrivant

De Bourbonnais, Illinois,
Le SaintJean-Baptiste dit que M. 

Chabot, un de nos compatriotes émi­
grés depuis peu aux Etats-Unis, trou­
vant que son nom avait une conson- 
nance désagréable pour les oreilles 
anglaises, a résolu de le traduire en 
Catshoe.

A L’OCCASION DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION

Arri
De

6.45 a m 
9.00 a mArrivant:<

Plusieurs correspondants de jour- 
cette ville I A

QUEBEC
Prix du passage aller et retour i S17.0Q

naux anglais de 
demandent que les malles à 
destination de l’Est soient expé­
diées par le train de l’après midi 
du chemin de fer du Nord. Ce serait

\

\..
M. Pamphile LeMay prépare une 

seconde édition de son roman intitu­
lé L1 Pèlerin de Sainte Anne. Cette 
seconde édition sera revue et corrigée 
et soumise à l’approbation d’un prê­
tre aussi distingué par ses vertus que

$8.00 pour les Enfanta*
Billets valables pour un mois

iux trains quitteront Chicago le 21 
n dans la matinée et l’autre dans

en effet une excellente chose. Nous 
espérons que le ministre des postes 
accueillera favorablement cette de­
mande.

B

Juin : l’u 
l’après-midi.
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